
Résumé de l’ouvrage 

 

En réponse à un sentiment croissant d’insécurité, les actions de prévention initiées par 
des particuliers se multiplient. 

Ce livre étudie leur récent développement à l’échelle du quartier, en France et au Japon, 

et en propose une analyse croisée entre les deux pays. Car, tout en accordant de 

l’importance au lien social, la France et le Japon adoptent des approches contrastées. 

Ainsi, en France, ce type d’action est surtout le fait d’agents formés ou rémunérés, alors 
qu’au Japon, le nombre de bénévoles chargé du maintien de l’ordre est en augmentation. 

Dans le cadre de pratiques telles que les « médiateurs de rue » et les « voisins vigilants 

» en France, et les groupes d’habitants au Japon, le fait que la prévention tende à trier 

les citoyens au nom de valeurs considérées comme autant de « biens » du quartier 

transparaît notamment, au Japon, dans les actions des habitants pour la « fabrique de la 
ville » (machi-zukuri); tandis qu’en France, les liens sociaux représentent surtout un 

outil à disposition d’agents spécialisés. Revêtant une portée d’éducation morale, le 

quartier japonais peut alors apparaître, en contraste avec le cas français, comme une 

forme de famille visant à se substituer à la famille contemporaine jugée défaillante, sur 

fond de réappropriation de la notion de tradition, considérée comme une charnière dans 
un contexte de délitement des liens sociaux au sein de la famille. 
 


